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C'est avec une certaine émotion que j'ai re-
trouvé Ivonne, Prisca, Aurore, David, Cama-
ra et bien d'autres ami·es rencontré·es lors de 

dans le cadre d'actions de soutien et d'accom-
pagnement de personnes en migration. Nous 
avons tenté de ne pas nous perdre de vue en 
échangeant des nouvelles régulièrement. Ce 
bouleversement qui parfois, ici, s'est transfor-

bas comme un moment de survie extrême pour 

Beaucoup n'avaient plus d'autre choix que de 

qu'un passage s'était soi-disant ouvert vers Me-

a bien failli y perdre la vie, la pente abrupte qui 
descendait vers la mer l'a happée et sans l'aide 
d'un camarade migrant, elle aurait disparu en 
contre-bas sur la côte rocheuse. Iels ont été 

Quelques chiffres

marocaine concernant les sauvetages, dé-

Confiné·es au Maroc, 
même sans pandémie
Voilà bientôt deux ans et demi qu'il était bien compliqué de se rendre au Maroc! 
Comme partout dans le monde, le Covid a sévi et les conséquences en sont encore 
visibles, surtout pour les personnes les plus vulnérables et précaires.

marocain de l'Intérieur. Dans le même temps, 

d'immigration vers l'Espagne. Au cours du 

-

les trois premiers mois de cette année.  Les 

qu'elles ont procédé au démantèlement de 

Quant aux franchissements des clôtures 
des enclaves situées au nord du Maroc, Ceuta 

-
ritoire espagnol, un record selon les autorités 
puis deux nouvelles tentatives, impliquant res-

En fait, lorsqu'on commence a regarder de 

Maroc et de l'Espagne, on se rend vite compte 
qu'il s'agit d'une propagande assez grossière 

-

sa position géographique, d'ouvrir ou de fer-
mer ses frontières au rythme des aléas diplo-
matiques avec l'Espagne et l'UE. 

Coopération hispano-marocaine
Une réunion hispano-marocaine avec le se-

-
-

gratoires y a été largement abordée. Quelques 
extraits des résolutions sorties de cette réu-

-
-

. En gros, pour ne pas se faire accuser 
de mener une guerre inhumaine contre les per-
sonnes qui cherchent une vie meilleure, la rhé-

facile et utiliser des méthodes illégales pour 
soi-disant lutter contre ne leur fait pas peur... 

Et comme il faut lâcher quelque chose, 
le Maroc propose de faire ce qu'il a peu fait 

-
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complexité des expulsions d'illégaux reste en-
tière puisqu'il est souvent impossible de prou-
ver d'où viennent ces personnes qui sont pour 
la plupart démunies de papiers d'identité.

-

dit accorder 
-
-

Les accords de coopération sont juteux et les 

La militarisation, la répression et les 
chasses, irrégulières mais néanmoins consé-
quentes, des personnes précaires qui attendent 
aux lieux de passages, pompent une bonnes-
partie de ces subventions. Pour les autres les 

-
tion pour les chanceux/ses qui ont pu accéder 

ne sont quasi jamais pérennisées. Il y a aussi, 
heureusement, des ONG telles que Caritas ou 
Médecin du Monde, et d'autres moins renom-
mées, qui investissent le terrain de l'accueil et 
de la formation professionnelle. Elles ont pour 

Camerounais·es et subsaharien·nes
Nous avons rencontré Iréné Ledoux, chef de 
la communauté camerounaise au Maroc, il est 
aussi médiateur et assistant social. L'une de ses 
prérogatives est de faire le lien entre les came-
rounais·es et l'ambassade. Il se rend au pays 

qui veulent ou doivent prouver leur identité of-
-

cès au séjour régulier. Iréné refuse de prouver 
des identités auprès de l'ambassade qui pourrait 

Iréné est aussi actif au sein du groupe -

-
mation, faire de la prévention et témoigner de 
ce qui s'y passe. Le Maroc reste un pays acces-

les passages de Ceuta et Melilla étant fermés 

-

telle Laâyoune, point de départ vers les Îles Ca-
naries.* La répression y est intense et s'abat sur 
elleux comme une bête enragée. Les arresta-

et de manière totalement arbitraire. Aucune 
catégorie de population ne trouve grâce aux 
yeux de l'armée et de la police qui, après avoir 

frontière algérienne où dans des petits villages 

sans aucun moyen de subsistance; des mort·es, 

a, cette fois été particulièrement choqué de ce 
qu'il a vu et entendu. Il essaie de convaincre ses 
frères et sœurs d'exil de rester en Afrique et d'y 
développer leurs talents et leurs savoirs.

aménage chaque jour devant la maison dans 

propriétaire lui en a donné la permission. Le 
matin elle se lève tôt, part faire quelques mé-

de produits subsahariens venus du port de Ca-
sablanca. Prisca a la charge de son plus jeune 

ses deux grands garçons et de son mari restés 
au pays, le Congo Brazzaville. Il y a quelques 
mois, sa sœur est décédée et personne d'autre 
ne pouvait nourrir ses enfants, c'est donc Prisca 

que sa colère contre le dictateur qui l'a fait fuir 
et les pays occidentaux qui en sont les com-

l'attend malgré tout avec patience.
Elle fait partie de celles et ceux qui trouvent 

des espaces de protection dans l'anonymat des 
grandes villes et qui ont survécu péniblement 

commerces, plus de ménages ou autres accès 
au secteur de la domesticité, pas de possibili-
té de faire la manche dans les rues et pour les 
rares artistes subsaharien·nes qui avaient trou-

besoins, plus d'accès aux espaces publics. Pour 
beaucoup, il n'était plus question de partir vers 
l'Europe, iels avaient trouvé des possibilités 

peut parler de conditions extrêmes de survie; 
iels ont eu faim, ont fait jouer les réseaux soli-
daires lorsqu'il y en avait. Le lien communau-
taire a joué sont rôle pour le meilleur dans ce 

la possibilité de la renouveler, les critères sont 

location, compte en banque... on se doute bien 
que peu de personnes nouvellement arrivées au 

David est poète, grâce au soutien d'une fon-
dation belge, il a eu l'opportunité d'éditer deux 
recueils de poésie  et -

. Après avoir vécu en tant que clandestin 
pendant plus de quatre ans au Maroc, il a pu 
retourner au Cameroun pour en revenir régu-

cette fameuse carte de séjour. Malheureuse-

judiciaire, il s'est retrouvé sept mois et demi en 
prison, oublié de la justice marocaine qui pour 
seule réparation a accepté de ne pas inscrire 
cette peine non méritée dans son casier judi-

-
soin d'un sérieux coup de main pour se remettre 
en selle. Nous vous en reparlerons...

Pour conclure cet article, j'ai envie de re-
prendre une des phrases récoltées dans ce rap-
port tout droit sorti de la réunion de coopération 
hispano-marocaine qui, entre autres, s'intéresse 

-

-

-

-
litique et administrative agissant aux frontières 

de ces frontières organise et accroît continuel-
lement le broyage systématique de celles et 
ceux qui s'exilent et cherchent un refuge.

Marie-Pascale
FCE – France

* Voir Archipel 305, juillet 2021, Migrations / îles Canaries: 
une prison à ciel ouvert pour les réfugié·es et Archipel 309, 
décembre 2021, Migration/Espagne: 11 jours de mer, 11 
ans de prison.

Un drame innommable!
Les premières vidéos me sont parvenues samedi 25 juin à 13h40: des corps entassés, meur-
tris, sans vie ou s’agitant convulsivement… De quoi s’agit-il? Où se déroulent ces scènes 
d’horreur? Que s’est-il passé? Prisca, mon amie réfugiée du Congo Brazzaville qui vient de 
me les transférer m’explique dans un message vocal qu’ils ont tiré, ils ont tués, que «dans ce 
pays, il n’y a que des barbares», elle crie, elle est effondrée! 
Nous sommes entre Nador et Melilla, sur la frontière terrestre entre ce petit morceau de terre 
que l’Espagne s’est appropriée et qu’elle ne lâche pas et le Maroc qui reconnaît encore cette 
colonie pour peut-être qu’on ne remette pas la sienne en question.
Est-ce l’escalade répressive de ces derniers mois dont je vous parle dans l’article ci-dessus 
qui trouve son aboutissement dans cette tuerie collective?
Beaucoup d’informations circulent aujourd’hui sur les raisons de ces émeutes mais rien n’est 
encore établi. Ce qui est sûr, c’est que le nombre des personnes assassinées augmente de 
jour en jour et que les association et ONG qui se sont lancées dans la bataille demande que 
les corps ne soient pas enterrés pour que les enquêtes qui doivent avoir lieu puissent se faire.
Nous suivrons ce dramatique événement de près et vous transmettrons les appels lancés par 
les associations subsahariennes du Maroc qui dénoncent un acte purement raciste «comman-
dité» par la politique migratoire discriminatoire de l’UE. Le Maroc s’en est fait ouvertement le 
complice meurtrier. A-t-il prouvé ainsi sa bonne volonté? La question paraît cynique mais elle 
n’est certainement pas loin de la vérité!



a décidé de soutenir dorénavant l’agence 
européenne de protection des frontières 

et d’augmenter également la participa-
. 

Débuts – un tour de force osé et réussi

du groupe socialiste, des Verts et de quelques 
membres de l’UDC . Mais aucun de ces partis 
ni aucune grande organisation d’aide aux ré-
fugié·es n’a décidé de lancer un référendum 
contre cette décision. Heureusement, début 
octobre, la petite organisation de base Migrant 

dans la brèche, ce qui dénote un grand cou-

initié une telle action. En un rien de temps, 

.
Pendant longtemps, le référendum semblait 

ne pas devoir aboutir. Faute d’expérience, le 
comité disposait de canaux peu rodés avec des 
comités locaux décentralisés et des ressources 

signatures nécessaires ne peuvent jamais être 
obtenues uniquement par des envois, le b.a.-ba 
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Pas de chèque en blanc 
pour Frontex
Comme nous l’avons brièvement rapporté, le 15 mai 2022, les citoyen·nes suisses 
ont voté en faveur de l’extension de la participation suisse à l’agence européenne 
Frontex. Avec un taux de participation dérisoire de 40%, une majorité écrasante 
de 71,5% s’est prononcée en faveur de la complicité avec la brutalisation de la po-
litique de fermeture de l’Europe. Malgré cette défaite aux urnes, le bilan de notre 
engagement pour le NON est positif. L’article suivant est une tentative d’analyse de 
la campagne de vote par l’un des participants. 

de tout référendum étant la collecte dans la rue. 
La crise du covid a rendu cette tâche encore 

était peu informée de l’existence de Frontex et 
encore moins de la participation suisse. Nous 
avons souvent dû faire un long travail de per-
suasion pour chaque signature. 

-
gnatures étaient réunies. Mais début janvier, 

-

-

temps après, le Conseil fédéral a décidé que la 

Campagne de vote et invasion de l’Ukraine
La création du comité de vote n’a pas été une 
chose facile, car l’éventail des organisations 
de soutien était très large et les intentions po-

grande majorité des personnes les plus enga-
gées provenait de la gauche activiste, mais de 

-
-

gnatures nécessaires n’auraient probablement 

Cela a certes provoqué des tensions pour or-
ganiser des évènements publics communs et 

-

cas de rejet du projet de loi, de s’engager au 
Parlement pour des prestations compensatoires 
plus généreuses sous forme de contingents 
d’accueil plus élevés pour les migrant·es. Pour 
beaucoup d’entre nous, il s’agissait d’une cri-
tique bien trop molle de l’agence frontalière 
Frontex, dont nous voulions fondamenta-
lement remettre en question la légitimité et 
le fonctionnement. Mais les accusations ré-
ciproques sont restées largement absentes.

Le lancement de notre campagne de vota-

une grande conférence de presse. Des repré-

été invité·es, ainsi qu’une représentation des 
églises avec la pasteure Andrea Meier et le co-
fondateur d’Alarmphone, le pasteur érythréen 
Mussie Zeraï. Malheureusement, l’écho n’a 

-
rence, car deux jours auparavant, l’invasion 

toute l’attention publique. Cela a bien sûr été 
un lourd handicap tout au long de la campagne 
– jusqu’au vote.

Travail d’information sur la politique de 
fermeture meurtrière de l’Europe

Les semaines qui ont suivi ont été marquées 
par l’organisation d’innombrables soirées 
d’information, de manifestations, de projec-

contributions dans les médias sociaux, de cours 
de formation et par la production de matériel 
d’information dans les formats les plus di-
vers – brochures, tracts, autocollants, fanions 

aussi dans d’autres pays ont été sollicitées – 

mouvement pour le climat et le sauvetage en 

Le souhait du comité référendaire de donner 
explicitement la parole aux personnes réfu-
giées a fait l’objet d’une attention particulière 
et a souvent été exaucé. Ainsi, l’un des points 
forts de la campagne reste pour moi la partici-

-
na de la télévision suisse allemande. Il ne s’est 
pratiquement pas passé une semaine sans que 
des rapports ne soient publiés sur le manque 
de transparence de Frontex et son implication 
systématique dans des violations des droits hu-
mains aux frontières extérieures de l’UE. 

La démission du directeur de l’agence Fa-

1. En Suisse, après l’adoption d’une nouvelle loi par le par-
lement, un référendum peut être lancé dans les 100 jours. 
Cela implique de récolter 50.000 signatures certifiées de 
citoyen·nes ayant le droit de vote. Si le référendum aboutit, 
une votation populaire doit obligatoirement être organisée 
dans toute la Suisse pour décider de l’entrée en vigueur 
de la loi.
2. Union démocratique du centre: parti populiste de droite, 
opposé à la migration, mais aussi à l’UE. Cela explique le 
comportement de vote de certain.es parlementaires UDC 
qui, en raison de leur opposition à l’UE, s’opposent au dé-
veloppement de la coopération avec Frontex.
3. Comité référendaire: <frontex-referendum.ch>.Naufrage, anonyme



acteurs bien plus puissants l’ont vivement criti-
-

nitive pour le Français a été le rapport de l’au-
torité anti-corruption de l’UE, l’OLAF, qui a 
fait un rapport accablant sur le fonctionnement 

Leggeri ne pourra pas poursuivre sa carrière di-
plomatico-administrative sans être inquiété et 
sans conséquences judiciaires. Heureusement, 
il y a l’initiative Front-Lex qui tente de le faire 
comparaître devant un tribunal – pour que les 
sauveteurs et sauveteuses en mer et les réfu-

des accusé·es.

Des voix ecclésiastiques contre le dévelop-
pement de Frontex

Avec quelques membres du comité référen-
daire et de la Charte de la migration, nous avons 

de l’Eglise contre l’extension de Frontex . 
Celui-ci a développé sa propre présentation 
avec des arguments théologiques contre la 
militarisation meurtrière des frontières et a pu 
contrer le silence honteux des directions des 
Eglises pendant la période de votation. Cela 

le NON. L’argumentaire développé par le 
théologien Pierre Bühler conserve toute son 

.

Résultat décevant de la votation
Le lien que le Conseil fédéral et le comité du 
OUI ont établi entre un NON et le retrait de 

-
terminant pour l’acceptation du projet. Ils 
ont argumenté qu’un NON entraînerait une 

-
gen/Dublin. Bien que ce lien ne soit pas obli-
gatoire, cette idée a suscité l’inquiétude et 
la peur chez de nombreuses personnes. La 

pour faire volontiers et souvent de la politique 
en propageant la peur. En ces temps de guerre 
sur notre continent, c’est un procédé parti-
culièrement facile mais aussi malhonnête. 

D’autre part, la mobilisation contre la 
guerre d’agression russe a mobilisé beau-
coup d’énergie et de moyens dans le camp 

notre campagne. Cela a été particulièrement 

renforcé par leur positionnement hésitant, a 
eu pour conséquence qu’une grande partie de 
leur clientèle a déposé un OUI dans l’urne. Le 

peut s’engager en faveur d’une meilleure po-
litique de Frontex que si elle y participe plei-
nement a malheureusement aussi très souvent 
fait mouche. Bien que la participation de la 

document mesurable et lisible qui rendrait cet 
argument plausible. Malheureusement, nous 
devons nous aussi admettre que nous n’avons 

notre propre entourage de l’importance d’un 
NON clair.

La suite des événements
Nous retenons néanmoins que la campagne 

public l’existence de Frontex et son fonctionne-
ment catastrophique. Le résultat de la votation 
ne peut pas être considéré comme un chèque 
en blanc pour Frontex. De nombreux politi-
cien·nes de droite et le Conseil fédéral ont dû 
admettre que l’agence présentait de graves la-
cunes en matière de mécanismes de contrôle, de 
transparence et de respect des droits humains. 
Nous leur rappellerons les promesses qu’iels 

au sein de cette agence, doit s’engager pour le 
respect des droits humains. Et surtout, la cam-

pagne de votation a été un cas d’école sur la 
manière dont les petites organisations peuvent 

-
tique, même sur la scène nationale. Ce ne sont 
pas les idées et l’énergie qui manquent pour 

Claude Braun

4. <eglises-contre-extension-frontex.ch>.
5. Vous pouvez nous le commander <ch(chez)forumcivique.
org>.

Les féministes ukrainiennes sous 
les yeux de l’Occident
Il me semble que l’expérience des féministes kurdes remet au moins partiellement 
en cause le féminisme antimilitariste canonique. La théorie féministe antimilitariste 
a été forgée à partir de l’expérience militante de nombreuses femmes et féministes 

peut faire l’impasse des expériences où les féministes prônent la lutte armée. 
-

rique féministe antimilitariste, il faut admettre 
que celui-ci soit questionné et enrichi. Il ne 
s’agit pas d’invalider les apports du féminisme 

.

Quand les féministes kurdes défient les 
féministes pacifistes occidentales

-
nation orientaliste des médias occidentaux pour 

-

comme symboles de la libération occidentale 

barbare. Ce portrait occidentalo-centré a pour 

les discours politiques  ne sont jamais relayés, 
et pour cause, s’ils l’étaient, la narration portée 
par les médias occidentaux serait contestée et 
invalidée.

-
lement interrogé le rôle du féminisme oc-
cidental dans cette construction discur-

 

[de la lutte 

-
‘naturelle’ 

-

Dans ce même article, intitulé -
, elle dé-

nonce l’incapacité d’un féminisme naï-

violence comme oppression et la violence 
 

-
‘l’autre’

-
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Le 22 juin, notre amie Pinar Selek, faussement accusée d'attentat il y a 24 ans, et acquittée quatre 
fois par la justice de son pays est condamnée par la cour suprême. Voici un extrait de sa déclaration. 
"Ce jugement n'est pas seulement injuste et insensé, il est inhumain dans la mesure où dans le 
dossier, il y a de nombreux rapports d'expertise qui établissent qu'il s'agissait d'une explosion due 
à une fuite de gaz, or on n'a pas pris une seule fois ma déposition sur cette question, on ne m'a 
pas posé une seule question sur ce sujet.
Le procès avait été lancé s'appuyant uniquement sur la déposition d'Abdülmecit O. qui avait dé-
claré que nous avions agi ensemble et qui, par la suite, a renié sa déposition au tribunal car elle 
avait été extorquée sous la torture. Cette personne a été acquittée avec moi et son acquittement 
fut définitif et l'appel est demandé uniquement pour mon acquittement. Ce jugement n'a donc rien 
à voir avec le droit. Comme les motifs du jugement ne sont pas encore publiés, je ne peux pas 
commenter davantage. Je lutterai, nous lutterons contre cette injustice jusqu'à la fin."

Pinar Selek  
Militante de la poésie, sociologue

H A U T  P A R L E U R



-

-
-
-

-

Une des principales penseuses du fémi-

-
taristes, membres de la 

-
pelle le . Elle leur a deman-
dé si elles inviteraient les femmes combattantes 

-
 

‘mécanismes de ré-
tablissement de la paix’.  

peshmerga

‘Oui, vous devez vous 
battre’

‘Ce n’était pas la bonne façon de faire’

Je partage avec ces femmes les idées 
 

- notre rôle depuis l’extérieur de la zone de 
guerre est de soutenir et non de condamner 
les femmes et féministes résistantes;  
- nous devons toujours écouter ce que les 

 
- soutenir les femmes dans le monde dans 
leurs combats, y compris militaires, n’est pas 
incompatible avec le fait de se battre, dans un 

la démilitarisation du monde.

Les féministes ukrainiennes, quelle place?
Je discutais récemment avec une féministe 

-
jourd’hui réfugiée dans un pays de l’Europe 

-
tiques politiques, et particulièrement de genre, 

que la gauche et le féminisme occidentaux 

-

libre de toute contradiction pour avoir pleine-
ment le droit de se battre contre l’envahisseur 

occidental, elle, comme beaucoup d’autres 
femmes, se sent obligée de choisir entre ex-
primer ses questionnements féministes sur 

au sein de la gauche occidentale. Les injonc-

choisir entre le féminisme et leurs autres luttes 
-

du féminisme occidental que les féministes 
contre-hégémoniques n’arrêtent pas de pointer. 

Pourtant, les analyses et le militantisme fé-

comme partout ailleurs. Au sein du Collectif 

place. Elles rapportent que la majorité de la 

-
tion a empiré avec la guerre. Les militantes 

-

lorsqu’elles tentent de trouver des espaces pour 
-
-

nienne, s’appuyant sur plusieurs témoignages 
-

té les multiples violences qu’elles subissent. 
Comme tout le monde le sait maintenant, au 
cours des dernières semaines, de nombreuses 
femmes et enfants ont été brutalisé·es et vio-
lé·es par des soldats russes. Beaucoup d’entre 

ces violences. Beaucoup fuient vers la Pologne, 
ignorant que l’avortement y est interdit par la 

arrivée en Pologne, elles sont souvent expo-

hommes. Dans ce contexte, le militantisme fé-

très riche, et indispensable, analyse où elle 

dans les dernières années s’est accompagnée de 
mesures d’austérité qui ont déplacé le fardeau 
de la résistance contre l’agression russe sur 
les femmes au sein des foyers en même temps 

 

-
-

-

-

-

-

-
trumentalisation des femmes combattantes 

-

dans les discours médiatiques et institutionnels 

comme des héros et héroïnes menant une 
guerre . Dans ce contexte, et 
toujours dans la continuité de la critique me-

cette instrumentalisation.
-

tional a été signé, il y a quelques semaines, 

-
nienne ou de l’Europe post-soviétique. Cer-
taines féministes occidentales, en lien avec 

signer. Ce manifeste reproduit la vision do-
minante de la géopolitique pour laquelle les Femme nue de dos, Bruno Raharinosy



La guerre comme catalyseur
Suite à l’attaque russe contre l’Ukraine, les problèmes environnementaux qui me-

-
-

ser avant la guerre, sa situation s’est encore 
nettement détériorée avec la guerre. De nom-
breux militant·es sont aujourd’hui plutôt ac-
tif/ves dans l’aide humanitaire aux personnes 

organisations établies ainsi que les alliances 
locales qui se sont formées autour de certaines 
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grandes puissances impérialistes sont les seules 
actrices de l’histoire. Il ignore ainsi la réalité 
multi-scalaire et l’agentivité
acteurs et actrices mis·es en lumière par la 
critique féministe de la géopolitique. Il réduit 

-
çant ainsi l’agentivité de tou·tes et chacun·e 

 

-
 

passive qui a besoin, encore une fois, d’être 

l’agression qui leur a été imposée n’intéressent 

tout comme iels n’intéressent pas leurs amis 
hommes de la gauche occidentale. Il semblerait 

-
darité en tant que victimes passives, mais pas 
en tant que résistant·es actives. Cette caricature 

-
rope rejoint celle des médias occidentaux qui 
les dépeint comme les héro·ïnes de l’Europe et 

leurs voix et leurs volontés politiques. De très 

battre, y compris militairement, et cette volonté 

comme le montre la forte implication dans la 

la société. C’est pourquoi, si les positions des 
féministes et des anticapitalistes sur des sujets 
tels que la livraison d’armes ne risquent guère 
d’avoir un impact sur les décisions des respon-
sables politiques occidentaux, elles ont un vrai 

-

la part de la gauche et du féminisme internatio-

-
-

Pour un féminisme dialogique et international 
-

faite ou libre de contradictions. Elle est traver-

race, comme le sont toutes nos sociétés. Les 

guerre, les agressions, les tortures et les viols 
en masse des troupes russes sans pour autant 
arrêter de subir les violences qu’elles subis-
saient avant la guerre de la part des hommes 

guerre renforce l’autoritarisme de l’État ainsi 
-
-

tation des femmes au travail de reproduction 

de sexe accroît le pouvoir des hommes et de 

tour plus vulnérables et davantage exposées 
aux violences. Dans ce contexte, les fémi-
nistes anticapitalistes prises dans cette réalité 
complexe et multi-scalaire, se battent avec 
leurs concitoyens contre l’envahisseur russe 

-

politiques néolibérales du gouvernement et 
les attaques des employeurs, contre les vio-
lences sexistes, racistes ou lgbtqi+phobes, etc.

peut être incompréhensible que pour la minori-
té de personnes qui ont le luxe de n’avoir qu’un 
seul ennemi/front. Quelque chose que nous ont 
appris les féministes contre-hégémoniques est 

-
tique féministe. Pour prendre un exemple, le 

, un des plus impor-
tants collectifs féministes noirs lesbiens, refu-
sait le séparatisme lesbien considérant qu’il est, 
en termes d’analyse comme de stratégie, ino-
pérant pour les femmes noires qui ne peuvent 
pas se permettre le luxe de se désolidariser des 
hommes noirs dans leur lutte commune contre 

 

-

-

zapping

-

-
lidariser catégoriquement de Poutine, de la 
guerre qu’il mène, et de toute la partie de la 
société russe qui la soutient. Dans leur ma-

russes caractérisent la guerre comme une 
guerre d’agression, et Poutine comme le seul 

-
-

niennes de se désolidariser de leur commu-

pour une question de survie. Pourtant, elles 

bataille féministe au sein de leur propre so-
ciété si elles ne veulent pas voir le sexisme se 

était le luxe de celles qui ne subissaient que 

abstrait est le luxe de celles qui ne vivent pas 
sous les bombes et n’éprouvent aucun besoin 
de se défendre militairement. Faire de la po-
litique féministe loin du champ de bataille est 
aussi facile que stérile.

Une politique féministe internationaliste 
doit partir du soutien et du dialogue avec les 
premières concernées, car toute politique fé-
ministe qui se fait sans elles, se fait , 

d’une solidarité féministe internationaliste. 
-

ternationaliste une position qui tourne le dos 

les bâillonner sur les problématiques de genre 

-
rait mieux de commencer par les écouter et les 
soutenir, malgré les éventuels désaccords, car 
ce seront elles, telles qu’elles sont et avec les 
contradictions qui leur sont propres, qui mène-
ront la lutte, et personne d’autre.

Elisa Moros*

* Militante socialiste et féministe, membre du Nouveau parti 
anticapitaliste (NPA) et du Réseau européen de solidarité 
avec l’Ukraine et contre la guerre.

1. Contexte social et politique qui crée votre identité en 
termes de race, de classe, de sexe, de sexualité et d’aptitu-
de. La positionnalité décrit également la manière dont votre 
identité influence, et potentiellement biaise, votre compré-
hension et votre vision du monde. [NDLR] 
2. Dirik, Dilar (2017) «Self-Defense Means Political Auto-
nomy! The Women’s Movement of Kurdistan Envisioning 
and Pursuing New Paths for Radical Democratic Auto-
nomy». Development 60, 74–79. (...) 
3. Le mot peshmerga pour parler des femmes kurdes com-
battantes pose problème. En effet, les peshmergas sont les 
combattants kurdes en Irak. Comme l’expliquent Dilar Dirik 
et Bahar Munzir, les femmes combattantes kurdes en Irak 
sont très minoritaires et contraintes à une division sexuelle 
du travail rigide au sein des unités de combat, car les deux 
partis dirigeant le Kurdistan irakien sont patriarcaux. Or les 
femmes combattantes des YPJ et YJA-Star sont souvent 
erronément appelés peshmergas par les médias occiden-
taux. Cynthia Cockburn reproduit cette erreur dans son 
article, qui est reprise par les interviewées à leur tour. 
4. Où le mot «Europe» est identifié la plupart du temps 
à l’Union européenne comme marqueur de «civilisation» 
contre les «barbares» qui n’en font pas partie ou refusent 
sa discipline.
5. Faculté d’action d’un être; sa capacité à agir sur le 
monde, les choses, les êtres, à les transformer ou les in-
fluencer. [NDLR]
6. Smith, Barbara and Beverly (2015) «Across the Kitchen 
Table: A Sister-to-Sister Dialogue». in Moraga and An-
zaldúa (eds.) This Bridge Called My Back: Writings by Ra-
dical Women of Color. SUNY Press: New York. p.119. 

problématiques manquent de ressources pour 
poursuivre le travail dans le domaine de l’en-
vironnement, qui est justement urgent au-
jourd’hui.

problèmes existants, nous explique Yehor, 
qui est actif au sein de l’

. En mars, le Parlement, 
-



lementaires s’intéresse aux questions environ-
nementales, a assoupli les règles de protection 
de la nature. Les organisations de la société 

le projet de loi au préalable. Par exemple, l’in-
terdiction de couper du bois pendant la saison 
de reproduction a été levée et les exigences en-
vironnementales introduites par l’UE au cours 
des dernières années ont été supprimées. Avec 
la nomination récente d’un nouveau ministre 
de l’Environnement issu du monde des af-

de protection de l’environnement, la situation 
risque de se dégrader encore davantage.

-
sées pour la culture céréalière, principalement 
par de grandes entreprises, et les vastes ste-

ces prairies écologiquement importantes sont 
désormais en danger si la surface cultivée est 
accrue pour remplacer le territoire perdu au 

-
ment, d’érosion et de dissolution des sols se 
poursuivra, ce qui aura pour conséquences un 
envasement des rivières et une perte de la bio-
diversité dans les régions concernées.

Les quelques réserves naturelles qui 

la surexploitation de celles-ci n’entraînant pas 
-

nancées et il n’y a pas de contrôles pour leur 

les voies de l’exploitation forestière illégale 

expertises qui déclarent une forêt malade pour 
pouvoir ensuite défricher en toute légalité et 

-
-

riche. Il existe toujours des forêts primaires 

hectares de forêts ne sont pas reconnus comme 
tels, rapporte Yehor. 

-
breuses terres agricoles n’ont plus été culti-
vées, la nature a eu trente ans pour se rétablir. 
D’importantes zones naturelles sont ainsi ap-
parues, mais elles n’existent pas en tant que 
telles sur le papier, elles ont toujours le statut 
de terres agricoles et peuvent être déboisées.

Bien entendu, les opérations de guerre 
-

Yehor, le problème le plus important est 
que les écosystèmes du pays n’ont jamais 
été une priorité politique, mais que dans les 
conditions de la guerre, il n’y a plus du tout 
de lobby pour cela. La guerre empêche toute 
initiative. , «ce n’est pas le mo-

aimés. Mais en même temps, il voit aussi des 
opportunités. Le fait que le processus de l’UE 
ait pris de l’ampleur est une bonne chose pour 
lui. Car pour avoir une perspective d’adhésion 

active dans le domaine de la protection de 
l’environnement.

* Moritz Krawinkel est sociologue et rédacteur en ligne 
chez Medico international. En outre, il est responsable des 
relations publiques sur l’Amérique centrale et le Mexique.
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Petite agriculture et sécurité 
alimentaire
Les petit·es agriculteurs/trices sont l’épine dorsale de la sécurité alimentaire pendant 
la guerre, et doivent être soutenus continuellement en temps de paix. Plus la saison des 
récoltes approche, plus nous entendons la communauté internationale déclarer que 
l’agression russe en Ukraine répand la terreur et la famine bien au-delà de notre pays. 

e conférence régionale pour l’Europe de 
l’Organisation des Nations unies pour l’ali-

-
-

uni des délégué·es venu·es de toute l’Europe et 
d’Asie centrale pour débattre de l’impact de la 
guerre sur la sécurité alimentaire mondiale et 
des solutions possibles. Parmi les nombreuses 
discussions et solutions proposées, une vision 

-
tèmes agroalimentaires doivent cesser d’être 
considérés en termes de production pure, où le 

Les systèmes alimentaires concernent égale-
ment la qualité des aliments eux-mêmes, la 
qualité de l’environnement et la qualité de la 
vie. La tâche principale pour la prochaine dé-
cennie est de réorienter le secteur agricole de 
la région et du monde vers des indicateurs de 
qualité.

Nouvelles priorités pour les systèmes agroa-
limentaires

-
ment débattu des nouvelles priorités des sys-
tèmes agroalimentaires en Europe et en Asie 
centrale, conformément au cadre stratégique 

-
tèmes doivent être transformés dans quatre 
directions, en corrélation avec les objectifs de 

inclusives, et durabilité environnementale et 
climatique des systèmes de production. 

une alimentation saine. 

restauration et utilisation durable des écosys-
tèmes, lutte contre le changement climatique 
et adaptation. 

et croissance économique et réduction de l’in-
justice sociale dans les environnements ruraux 
et urbains entre les hommes et les femmes. 

Ces orientations stratégiques ont été élabo-
rées pour faire face aux crises de plus en plus 
apparentes auxquelles l’humanité est confron-
tée et qui menacent les systèmes agroalimen-

La paix est essentielle pour protéger les 
populations de la faim, et compte tenu de ses 
implications mondiales sur la production agri-
cole, cette guerre est devenue une priorité ab-
solue pour les délégué·es de la FAO, d’autant 
plus que les chaînes d’approvisionnement bri-
sées, l’accès limité aux équipements, au car-
burant, etc. et les hostilités directes empêchent 

-
taires de base importants, tandis que les prix 

niveau record.
-

percutent dans le monde entier, il est évident 

le plus. La FAO estime, par exemple, qu’un 

Oleksandr Glyadyelov, «From One War To the Next» (D’une guerre à la suivante)



Quelques émissions du mois passé sur Radio Zinzine*

Ceux qui ont traversé la mer connaissaient la terre
L’objectif principal d’A4, Association de Accueil Agro-Artisanal Ville/Campagne, est de 
créer des conditions d’accueil, formation et accès au travail agricole et artisanal pour des 
personnes avec un parcours migratoire. Le pari est double: d’un côté, répondre aux di-
lemmes et incertitudes des personnes qui, ayant quitté leurs pays d’origine, souvent en 
abandonnant leurs terres et leurs attachements familiaux, ont de difficultés à trouver des 
habitation et des emplois en accord avec leurs désirs, besoins et expériences de vie. 
De l’autre, adresser la déliquescence des appuis institutionnels en milieu paysan, la disparition 
des métiers agricoles et artisanaux et la perte de terres par l’agrandissement des surfaces de 
l’agro-industrie et l’étalement urbain.

Echos d’Iran
Vesta nous parle de la situation socio-économique en Iran au moment où les manifestations et 
révoltes contre l’augmentation du coût de la vie se multiplient sans que cela ne fasse de bruit à 
l’étranger. Elle nous parle de culture aussi, et déroule le fil de ses observations sur son histoire et 
son pays auquel elle reste fortement attachée.

Faire son métier - rencontre avec la coopérative Diomcoop à Barcelone
Diomcoop est une coopérative fondée il y a 5 ans qui emploie aujourd’hui 16 permanent·es. Lan-
cée avec le soutien de la mairie pour aider à la régularisation de personnes dites «sans papiers», 
elle fonctionne maintenant avec 70% d’autofinancement et mène de front de nombreux projets. 
Lors de la création de la structure, ce sont les métiers, les savoir-faire, les expériences 
des futurs coopérateurs et coopératrices qui ont guidé le choix des secteurs d’activité.  
Ainsi est née une solution collective pour sortir de la rue, de la précarité, de la vulnérabilité de ses 
métiers informels. Une solution pour redonner des perspectives et de la dignité. 

La Fabrique des pandémies
Marie-Monique Robin nous parle de son dernier livre et du film correspondant: La fa-
brique des pandémies, Préserver la biodiversité un impératif pour la santé planétaire. 
Réalisés avec la collaboration du spécialiste Serge Morand, ces œuvres sont importantes pour 
comprendre la source de virus dont la Covid n’est qu’un exemple. Elle a fait le tour de tous les 
scientifiques accessible sur le sujet et le verdict est clair: la réduction de la biodiversité, notam-
ment à travers la déforestation dans le monde, est à la sources d’infections qui peuvent être très 
dangereuses pour l’humanité.

* <radiozinzine.org>

Selon Attila Szocs*, de l’association rou-
maine de petits agriculteurs Ecoruralis, qui 
représente 17.000 petit·es agriculteurs et 
agricultrices:
Alors que les ménages ruraux n’utilisent que 
12 % des terres agricoles ukrainiennes sur 
des exploitations dont la taille varie de moins 
d’un hectare à plus de 100, Ecoruralis estime 
qu’iels contribuent à hauteur de 52,7 % à la 
production agricole intérieure brute.
Selon Ecoruralis, les petit·es agriculteurs et 
agricultrices ukrainien·nes fournissent au-
jourd’hui 98 % de la récolte totale de pommes 
de terre, 86 % des légumes, 85 % des fruits 
et 81 % du lait du pays.
(…) Et, après un exode massif d’entreprises 
agroalimentaires largement contrôlées par 
les oligarques après le début de la guerre, ce 
sont ces petit·es agriculteurs et agricultrices 
qui ont dû ramasser les morceaux.

* Vous pouvez écouter une de ses collègues sur 
Radio Zinzine: http://www.zinzine.domainepublic.
net/?ref=7234

ménage sur cinq ne peut satisfaire ses besoins 
fondamentaux et que les petit·es agriculteur/

pendant cette période.

Des héro·ïnes méconnu·es
-

ticulier les petits producteur/trices agricoles, 
sont les héro·ïnes du moment, car iels four-
nissent aux gens de la nourriture et un abri, 
et font leur travail malgré les risques insensés 
pour leur propre vie. Ce sont elles et eux qui 

, 
explique Olena Borodina, représentante de la 

-
porte de nombreux obstacles qui empêchent 
les petit·es exploitant·es de recevoir le soutien 

-

dehors du système de soutien de l’État. De-
puis l’introduction du système de subventions 

grandes entreprises – les exploitations agri-
coles – ce qui contredit le concept même de 

en ont le plus besoin.

temps terribles, les circuits 
de production et d’approvi-
sionnement courts ont fait 

résilience, les installations 
des grands producteurs ali-
mentaires sont simultané-
ment devenues une cible, 
où la destruction d’un seul 
maillon d’une longue chaîne 
a de graves conséquences 

pour des millions de personnes. L’exemple 
le plus frappant est peut-être la destruction et 
le blocage de centres logistiques, où les ma-
tières premières produites sont tout simple-

pas parler de sécurité alimentaire lorsque, en 
raison de la destruction d’un seul maillon, 
une longue chaîne d’approvisionnement, dont 
dépendent de nombreux pays et des millions 

-
mentaires locaux viables et décentralisés, nous 

mondiale.

familiales qui sont souvent guidées par les 
principes de l’agroécologie et qui sont plus 

-
nautés locales et de l’environnement. Les pay-

ont prouvé cette résilience même pendant la 
guerre. Par conséquent, le soutien politique et 

petit·es producteurs et productrices disposant 
de chaînes de production courtes et appliquant 
les principes de l’agroécologie.

-

-
-

-
-

-
, déclare 

l’agriculture durable d’Ecoaction.

* Oleksandra Khmarna est membre du Centre pour les 
initiatives environnementales Ecoaction, une organisation 
ukrainienne de la société civile qui unit les efforts d’expert·es 
et de militant·es dans une lutte commune pour la protection de 
l’environnement. Nous plaidons pour l’efficacité énergétique, 
les énergies renouvelables, la lutte contre le changement 
climatique, l’air pur pour tous et toutes et le développement 
durable des transports et de l’agriculture en Ukraine. <en.
ecoaction.org.ua>.
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La 1ère brigade de tracteurs remorquant un tank russe «confisqué»


